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Kédifee  de  la  liberté  eft  achevé;  élevé  par  la  maia  du  peuB,, 
foaverain.il  feia  durable.  Larnhilon,  la perfécitrion  & la  calom 
me  ont  confbmment  entouré  la  Convention  nationale  pendant  tow 
le  temps  qU  ellqen  préparo.t  les  matMau*;  elle  n’a  vaque  QmXÏÏJ 
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elle  favoit  que  fa  perfévérance  dam  fou  csraéUre  ferme  & fes  prin- 
cipes républicains  adqreroit  à la  raifon  un  triomphe  éclatant. 

Une  Conftitution  populaire,  fymbole  de  la  vertu  &,du  bon- 
heur, fuccède  enfin  à une  ( enftitutton  monftrueufe,  idolâtrée  plus 
que  jamais  par  l’auffôcratie  „ & protégée  vivement  par  le  canon  des 
rois.  C’eft  dans  ce  livre  monarchique  qué  I on  a découvert  la  fource 
des  malheureux  évéremens  qui  ont  fi  rapidement  eu  lieu  depuis 
17/89  : le  Peuple  foüffre  encore 5 mais  fa  patience  & fon  courage,  en 
tnefure  avec  la  misère  que  la  tyrannie  lui  fait  éprouver,  le  fauveront 
du  naufrage. 

Qu’il  eft  doux  pour  h Repréfentation  nationale  de  pofTéder  dans 
le  temple  des  lois  les  Envoyés  du  Souverain  1 La  grande  famille 
eft  donc  réunie,  malgré  Us  orages  politiques  qui  grondent  encore  fur 

la  furface  du  globe  , pour  la  diüoudre 1 Fidèles  Mandataires  , 

hommes  libres,  vous  voilai  votre  force  eft  dans  votre  fraternité  j 
.•elle  fe  développera  par  votre  énergie. 

Citoyens  , lé  génie  deftruéteur  gu  cabinet  de  Saint-James  a auffi 
cherche  à répandre  fon  venin  dans  les  affemblées  primaires  j quel- 
ques-ünes,  peu  nombreufes  à la  vérité,  en  furent  infèdées;  la  pres- 
que majorité  de  leurs  membres  a vote  contre  1 accept ->tion  de  la 
Conftitution.  La  Commiffion  que  vous  avez  nommée  pour  réunir 
les  procès-verbaux  des  affemblées  , répondant  à votre  confiance , 
les  a examinés  avec  une  fcrupuleufè  attention  s elle  a va  fans  étonne- 
ment que  le  Peuple  Français , jaloux  d’avoir  recouvré  fer  droits-, 
demeureroit  libre  : il  l/a  jure. 

Imitateur  du  Feuge  Romain,  mais  plus  digne  que  lui  d’exercer 
la  fouveraineté , il  volera  de  la  charrue  ati  combat  : nul  facrifke  ne 
Fera  plus  épargné  pour  le  fuccès  de  fa  caitfe. 

Oui,  la  malveillance  a fait  très-peu  de  progrès  dans  les  affemblées 
primaires.  Des  hommes  revenus  de  Londres,  de  Madrid,  de 
Vienne  & de  Berlin,  ont  eu  l’audace  de  s’y  introduire,  notamment 
dans  le  diRria  de  Lons-îe-S  aubier  , département  du  Jura,  & dans 
quelques  autres  départemt  ns  dont  les  adminiftrateurs/e  font  révoltés, 
îls  y ont  ofé  développer  dés  opinions  anticiviques,  mais  abfoîument 
étrangères  à l’objet  de  la  réunion  des  citoyens.  Gémiffo-ns  fur  ce c 
égarement  éphémère  dans  lequel  ils  ont  jeté  nos  frères  qui  ne  peuvent 
pas  fe  féparer  de  nous  5 ils  11e  feront  pas  infenfibles  à la  voix  de  la 
Patrie  qui  les  rappelle.  Il  en  eft  qui  ont  étendu  leurs  délibérations 
sa-delà  de  l’acceptauon  de  la  Conftitution  j cette  acceptation  étant 
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prefque  unanime , tous  autres  objets  font  La  matière  de  pétitions  à 
renvoyer  aux  comités  compctens. 

La  preuve  la  plus  convaincante  à donner  à i’univess  entier  , 
du  vœu  bien  prononcé  du  peuple  français  pour  la  forme  du 
gouvernement  qu’il  adop  e , c-eft  que  fur  44,000  communes  qui 
compofent  la  République,  èc  qui  offrent  une  immenfe  popula- 
tion , la  commune  de.  S.  Donan  faifant  partie  de  l'affemblée  pri- 
miue  du  tanton  de  Piouv.  ra,  diftriél  de  St  Brieux  , dépa îtemenc 
des  Côtes-du-Nord  , forte  feulement  de  no  hubitans,  ell  funiquo 
qui  ait  demandé  le  fils  de  Capet  pour  roi  ôc  le  rétablilfement  du 
clergé  3 toutes  les  autres  communes  ce  cette  r.flembiée  primaire  en 
ont  été  indignées,  Sc  celle  de  S.  Donar,  ayant  à la  tête  un  nommé 
h es:  Lot  dur  pour  maire,  s’eft  retirée  après  avoir  ufé  de  menaces 
& rédigé  féparémenc  un  procès-verbal  qui  n’eiVpas  parvenu  à vo- 
ue coniinifton. 

Un  fetd  point  far  lequel  vous  devrez  féritufement  fixer  vos  re- 
gards, ieru  de  Li  e cpimoirreà  quelle  époque  auront  lieu  les  con- 
- vacations  pour  l’éle&ioa  des  dép  utés  de  F alfcmblée  nationale.  Un 
petit  nombre  d'alfembiées  primaires  le  demande , & avec  une  telle 
âcreté , que,  u tel  étoit  leur  peuvôir , à peine  vous  donneroit-éifes  le 
temps  de  paroître  a la  fête  civique  avec  votre  cafadtère  de  R.epré- 
fenraus  du  Peuple.  Dans  la  prelque  totalité  des  afiemblées , la  Dé- 
claration des  droits  de  l’homme  & l’Ade  conftitutionnel  furent 
lus,  relus,  médités,  difeutés  avec  calme,  & vous  remarquerez 
par  i«  réiukat  du  recen Cernent  des  votes,  que  peu  de  citoyens  ont 
voté  contre  l’acceptation  5 qu’un  petit  nombre  a Lit  des  ©bfervationa 
fur  ienfemb’e  ou  partie  de  cet  utile,  fie  important  travail  ; qu’en- 
fia  , la  rnaffe  imp.ofante  du  peuple  fouvêrain  l’a  honoré  de  fi 
fandtion.  . 

L’cloigneme»:  des  dé}  artemens  qui  confinent  à l’Efpagne  3c  k 
la  Méditerranée , le  peu  d’intervalle  qu’il  y a entre  la  tenue  des 
Allemblées  primaires  3c  i£  célébration  de  la  fête  nationale,  la  diffi- 
culté de  Ce  procurer  des  chevaux  fur  les  routes  , retardent  iaéceiTai- 
rement  i’ arrivée  à Pa:is  , des  citoyens  de  ces  cou  rtes  ; plufiems 
font  d-ja  à leur  pofte  ; les  autres  probablement  y feront  rendus 
cfcms  le  jour  5 on  fait  d’ailleurs  qu’ils  fe  font  levés  en  raaffe  , $c 
qu’ils  combattent , dans  ce  moment,  les  Efpagnols  ; le  tableau  du 
recenfement  des  votes  s’achève , demain  il  fera  remis  au  doyen  des 
envoyés  du  peuple,  qui  l’offrir-a  au  préfident  de  la  Convention 
pour  le  proclamer  au  champ  de  Mars,  fous  la  voûte  du  ciel.  Il 
eft  à croire  que  bien  peu  d’Aifemblées  primaires  nauront  pas  ré- 
pondu à temps  au  vœu  gênerai. 
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La  République  eorapflend,  dans  toute  Ton  étendue,  4,544  cantons» 
dont  plufuurs  tont  divifés  on  différentes  Affemblées  primaires  ; votre 
commiffion  a delué  Suppléer  à ce  qu’il  y a d’imparfait  dans  la  ré- 
daftion  de  quelques  procès-verbaux  , où  l’unanimité  pour  l’accep- 
tation eft  prononcée , fans  qu’il  y foit  queftton  du  nombre  des 
votar.s.  Elle  s’efi  rappelée  qu’un  peuple  übre  pouvoir , dans  l’exeiir 
cire  de  fa  fouveraineté  , s’élever  au  deflùs  des  formes  que  l’en- 
theufnifme  feul  a fait  oublier,  & par  refpeél  pour  fes  droits,  elle 
a cru  ne  devoir  s’attacher  qu’à  bien  connoître  le  total  des  Affem- 
b:ées  primaires  de  la  France;  elle  n’a  pu,  à cet  égard,  fe  pro- 
curer des  renfeignemens  sûrs  , ni  à votre  comité  de  divifion  , ni 
chez  les  Miniftres  : chaque  envoyé  du  peuple  , & plufieurs  auto- 
1 tés  coioftituées  auxquelles  elle  en  avoit  écrit,  l’ont  aidée  de  leurs 
lumières.  Il  falloit  adopter  cette  mefure  pour  donner  un  réiukat 
certain. 

Si  l’on  excepte  Marfeilîe  , qui  fe  déshonore  en  violant  l'unité 
de  la  République , qui  guerroie  encore  fans  pudeur  le  pattictifme , 
&:  qui  oppofe  une  barrière  aux  envoyés  des  Affemblées  primaires 
tenues  près  de  fes  murs,  les  autres  grandes  communes,  qui  d’aboi'4 
avoient  été  aveuglées  fur  les  derniers  & mémorables  événement 
de  Paris , ont  vu  la  vérité  toute-  entière  ; elles  ont  fenti  l’odieux 
du  projet  de  féd'ralifme  qui  avoit  été  perfidement  formé;  leurs 
procès-verbaux  portent  acceptation  unanime  de  î’aéle  confKtutionnel  ; 
c’ell  la  plus  belle  &,  îa  plus  généreufe  rétraélation  qu'elles  ayent 
eu  a offrir  à la  France , de  i’erreur  où  elles  ont  été  entraînées. 

Le  département  de  la  Corfe , féparé  par  les  mers,  fe  trouve 
aél  ' lerrent  en  proie  à l’intrigue  & à l’ariftoerarie  ; il  n’a  pu 
participer  au  vœu  de  la  France  dont  il  fait  partie:  il  eft  encore 
douteux  ù Fs  bons  citoyens  de  ce  département  ont  connoiffance  des 
utiles  travaux  de  la  Convention  depuis  le  1 Juin, 

Quant  au  département  de  la  Vendée,  il  n’elt  pas  entièrement 
gangrené;  les  patriotes , échappés  à F fureur  des  brigands,  fe  fouit 
ralliés.  Votre  commilfon  a connciffancç  que  vingt  neuf  affem- 
blées  primaires  y ont  eu  lieu;  elle  ont  voté,  à l’un  nimité , l'ac- 
ceptation de  la  Conftirarion  1 leurs  envoyés  font  dans  cette  en- 
ceinte. 


Le  nombre  des  affemblées  primaires,  dans  le  département  du 
Mord  j eil  de  ce&t  quatre  - vingt-quatre  ; la  très  - grande  majorité  a 
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eu  lieu  ; les  puiffanc-es  étrangères  qui  envalifFent  une  partie  de  foa 
territoire j ont  mis  néceffairement  obftacle  à la  tenue  du  furpfS, 
notamment  dans  les  diflricts  de  Va-enciennes , Lille  , & dans  les 
cantons  de  Bavay  , Marchiennes  ôc  Orchies. 

En  général , les  habitans  de  nos  vafles  frontières  ont  montré  un 
grand  caradère  ; leur  amour  pour  la  liberté  ne  peut  pas  etre  îuf- 
ped  : on  fait  que  le  fort  des  armes  n’efl  p^.s  toujours  heureux > eh 
bien  1 ils  ont  prévu  les  événemens  j l’ennemi  à leurs  port  ; , me- 
nacés d’une  invafîon  prochaine  , ils  fe  font  emprefles  de  voter 
l’acceptation  de  la  Conftitution,  de  l’annoncer  per  le  canon  d«  s 
remparts  & d’adrtlfer  à la  Convention  nationale  les  procès- verbaux 
de  leurs  affemblées  primaires. 

Les  armées  de  la  République  n’ont  pas  été  les  dernières  à fe 
fignoler  ; c'eft  dans  les  camps  , en  face  de  leurs  nombreux  enne- 
mis qu’efes  combattent  avec  valeur,  qu’el  es  ' nt  ju  é fidelité  à 
la  Conftitution  , &c  que  leurs  bras  pour  fa  défenfe  ne  feroieat  jamais 
in  ad  ifs. 

( ' v ' ‘ . '•*:  ! " “ ' ... 

Toutes  les  Sociétés  populaires  , la  majorité  d s corps  eonfti- 
tués  , un  grand  nombre  de  citoyens  , non  contens  d’avoir  émis 
le  us  vœux  dans  leurs  affemblées  refpedives  , ont*  envoyé  à U 
Convention  , des  adt  elfes  qui  prouveront  aUx  liècles  futurs  com- 
bien le  répnblieanifme  , dès  fon  berceau  , aveit  déjà  d’empire  iur 

les  français  libres. 

> 

Vous  avez  vu  dans  ce  Temple  l’enfance  de  la  viellelfe  parfemer 
de  fleurs  & orner  de  trophées  , le  livre  de  la  loi.  Qu’il  étoit 
touchant  d’entendre  le  vénérable  vieillard,  b’anchi  fous  le  h r- 
nûis  , due  à (es  en  fa  ns  : Voilà  votre  héritage  y il  fera  le  pr'x  de  vos 
travaux  & de  vos  vertus  ; fuive % mes  tracts  ; mon.  bras , .uoique  af- 
faibli , demeurera  armé  jufqua  la  mon  'pour  vous  le  cçnferr ve  \ 

Les  peuples  de  la  terre,  mieux  infirmes  un  jour,  s’étonne- 
ront que  tout  le  fruit  de  leurs  fueiirs  & de  leur  induftrie  aie 
fervi  aux  defpotes  qui  les  gouvernent  , pour  tac.  er  de  fane 
retomber  fous  le  joug  vingt-cinq  millions  de  Français. 

Revenus  de  leur  léthargie  politique,  alors  feulement  ils  '*•?*». 
ront  le  poids  de  leurs  chaînes  : iis  . ■ ft-ouerent  3 la  Fiance  t .Ae 
Ieur  oitrira  un  vafte  tableau  de  prolpérité. 

Une  guerre  fans  exemple  à Contenir  au  dehors  , d iç 

de  tout,  genre  à fubjuguer  , des  malveillans  à contenir  ; ; „ . . ' i- 
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Hes  intérieurs  excités  par  un  or  étranger  '8c  corrupteur,  à appaiferj 
lü  rareté  & le  prix  exceftif  «les  denrées  & des  vêtement;  ; 
Voilà  nos  fléaux  momentanés  ; mais  iis  ne  refroidiront  pa-s  notre 
attachement  an  gouvernement  Républicain  : que  le  canon  qui  a 
îenverfé  la  Bafliîle  Sc  le  trône  ,f  gronde  utilement  furies  rives  de 
la  Loire  , du  Rhin  Si  de  TElcaut,  8c  la  France  libre  ne  fera  pas 
plus  long-temps  opprimée. 

Le  peuple  Français  a renoncé  à fes  ufages  , parce  qu’il  en  a 
fctemvé  de  meilleurs*  : fer,  généreux,  ennemi  de  la  monarchie j 
il  s’eft  déclaré  l’ami  des  peuplés. 

Que  prétendent  donc  les  fate'lites  qui  fouillent  impunément 
îon  territoire  ? Croient  - ils  que  li  prife  de  quelques  ibuereiies 
alfoupira  foa  coVage  y obligera  la  France  à capituler  avec  edx? 
Non  , nous  tiendrons  nos  lermeas  j la  Conihtution  que  nous 
allons  jurer  fur  Faute  1 de  la  patrie  , nous  preferit  dé  i-  lifter  a 
Loppreftidti.  Nos  enn-mis  (Vntiront  la  puiiiancejj  de  notâmes  Si  de 
notre  bonne  caùfe  5 les  fugitifs  &:  les  ptofents  combattent  pour 
leurs  dernières  elpérances  5 la  barrière  qui  les  contient  fùbfifttra , k 
tous  î.s  moyens  que  les  puilfances  coaiifées  emploient  pour  dé 
guutep  les  Trançais  de  leurs  devoirs  feront  impuiftans. 

Envoyés  du  peuple  , icrfque  vous  ferez  de  retour  dans  vo* 
foyers , inftruikz  vos  concitoyens  de  ce  qui  fe  palîe  a Paris.  Avço- 
voas  vu  l'habitant  de  cette  grande  cité  , le  poignard  à la  mam  , 
exeiesr  d’injuftes  vengeances  & crier  à Tan  ar  chie  1 ( Les  Envoyés 
dut  Peuple  oui  encor!  unanimement  répondu.  Non.  ) Voilà 
cependant  le  tableau  qu’on  vous  en  a fait  ; on  ne  vouloir  pas  que 
voua  puivinflîez  jufqu’à  lui  : cette  étonnante  ville  , berceau  de  la 
-liberté,  fera  toujours  la  terreur  des  médians.  Engagez  fes  habitaris  , 
une  fois  la  République  'affermie  , d’aller  vilîter  leurs  frères  des  dé**' 
partemens  ; ils  trouveront  écrits  en,  gros  curadère  , fur  chacune  de 
leurs  demeures,  ces  mots  : Ici \ eft  layée  du  Paripen. 

Avez  - vous  vu  la  repréfenmrion  nationale  outragée  , cernée  x 
environnée  de  dépotes  5 ( Les  Envoyés  du  Peuple  ont  encore  una- 
nimement répondu , Non.)  Comment  ce  vain  prétexte,  inventé  pour 
fédéral  iùr  quelques  déparcemens  mal  admf  iftris  , auro.it-  d pu 
long-temps  déduire  ? Jamais  législateur  ne  fut  plus  libre  dans  Ion 
opinion.  La  Çonfcitution  n’effc  pas  lortie  du  volcan  qui  , dans 
les  premiers  mois  de  cette  année  , alimentoit  ici  la  dhcorde  } ses 
éruptions  ont  fàic  de  grands  ravages,,  il  eft  vrai  5 mais  le  calme 
8c  la  paix  régnent  autour  de  dous*  'le  chaqu* jour eft  marqué  par - 
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S-syez  notre  organe  auprès  de  nos  frères  ; affurez-les  tous  , 3C 
n cités  en  prenons  ici  Tengagemeut  facré  , qu’avant  notre  tein- 
placement , qu’importe  fon  époque  , un  code  civi)  & uniforme  „ 
une  inflrullian  nationale  8c  , sûl  eft  poflible  , des  lois  expli- 
catives des  bafes  de  la  Conflituricn  , auront  été  décrétées  ; ce 
feront  nos  derniers  tràvaux.  Affurez-les  que  nous  nous  occupe- 
nnr'en  même-temps  à faire  fleurir  le  commerce,  fosree  inépni- 
fable  du  bonheur  d’une  Pxépublique  ; dites -leur  que  le  foldat  , le 
philofophe,  l'agriculteur  „ l’orateur  & Partifïe  , trouveront  dans  ce 
temple,  en  réccmpenfe  de  leurs  travaux,  la  branche  d’olivier  & 
couronne  civique  } dites-leur  encore  que  nous  ôterons  à ceux  qui 
commandent  nos  armées , jufqu’à  la  penfee  de  rien  faire  , de  rien 
entreprendre  contre  l'intérêt  de  la  Patrie.  Puiflent  ces  grandes  8z 
utiles  mefures  s’opérer  promptement  1 II  nous  fera  agréable  alors 
de  d 'pofer  en  d’autres  mains  les  rênes  de  l’Etat.  Forts  de.  notre 
confcience  , nous  ferons  fatisfaits. 

Premières  fentinelles  de  1 1 République , gardez-vous  de  jamais 
défefpérer  de  fon  falut  : après  avoir  planté  an  Champ  de  Mars 
l'olivier  de  la  paix  & de  la  fraternité , portez  à vos  concitoyens 
ces  mots  d’ordre:  Liberté,  Égalité,  Unité,  Indivisibilité; 
ï>e  la  République. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


